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Procès Scopes  : l’affaire ne concerne pas les scientifiques, dit le juge.  
Et tant pis pour la défense. 



 

[1925, samedi 18 juillet] 

Up early — wrote letters continuously — out for groceries — write again 
— read & retire. 

Levé tôt. Écrit des lettres en continu. Sorti pour des courses. Écrit 
encore. Lu et couché.  

Dans sa lettre hebdomadaire à sa tante, Lovecraft utilise le même terme que 
pour faire le ménage : « cleaning up all my correspondence », avec ce qu’il y a 
de rituel dans cette tâche — et manière aussi de nous rappeler que nous n’avons 
retrouvé encore qu’une si faible partie du continent épistolaire, même pour cette 
année 1925. Et si passionné par ce qu’il doit en dire à Lillian, Lovecraft, qu’il 
se trompe sur la date : « pour ce samedi 17 », écrit-il... Dans la journal : ce 
micro-tsunami à Coney Island, ce n’est pas ça qui va donner à Lovecraft l’envie 
d’apprendre à nager. Les fédérations de clubs féminins, dont l’association  des 
Femmes d’affaire, demande une loi pour prohiber la guerre : et c’est seulement 
ce petit entrefilet ? Et le marquis Boni De Castellane demande à ce que la 
France revende ses colonies, tout comme Napoléon avait revendu la Louisiane 
pour 60 000 francs de l’époque (soit 15 millions de dollars pour le « Louisiana 
Purchase », mais les USA doublent leur surface d’un coup — « de toute façon, 
il l’aurait perdue », dit le NYT de Napoléon). Et Knapp toujours en fuite.  

New York Times, 18 juillet 1925. Une vague géante a surgi de l’océan, hier à 5 heures 
de l’après-midi, recouvrant les vingt-cinq mètres de sable sur les plages de Coney 
Island, au niveau d’Ocean Parkway. Quand le mur d’écume s’est abattu dans un 
rugissement, son rapide retrait a créé un violent courant sous-marin, et une centaine 
de personnes, sur les milliers qui étaient dans l’eau ou sur la plage, se sont vues 
entraînées au large avec lui. Les sauveteurs de la ville et  ceux du Corps des volontaires 
se sont précipités à l’eau pour rattraper les nageurs en danger. Les autres baigneurs ont 
aidé les personnes restées plus près de la côte. Pour la plupart, les baigneurs s’en sont 
tirés sans autre conséquence, quatre d’entre eux ont dû être secourus, dont deux par 
Mike Carris, sauveteur le jour et portier de nuit au Manhattan Supper Club la nuit, 
qui est devenu l’homme du jour. Carris a secouru plus de cent personnes depuis qu’il 
travaille à Coney Island. La vague a surgi sans prévenir en plein temps calme. On 
suppose qu’elle a été créée au large par un soudain tremblement de terre. 
  



 

 


